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urgeiits. La visitc scule est dejä uu re-
con tort moral. Des gardes-malades, des

infirmifercs scront envoyees au clievet du

malade selon les besoins. Du lait, des ceufs,

du combustible seront fournis pai' lasociete

lä oü il sera ndccssairc. La Samaritaine

se mettra A cct effet en rapport avec
d'autres societes de bienfaisauce et organes
d'assistancc publique.

—=ÖS=—

La langue ehargee

Les medecius du siecle dernier atta-
chaient beaueoup d'importance ä l'aspect
de la langue, qu'ils associaient ä l'ötat du
foie et de l'estomac. La languc ötait-elle
recouverte d'un enduit jaunätre ou blan-
cliatre, ils croyaient ä un embarras gas-
trique par insuffisance de sues digestifs;
etait-elle rouge et propre, ils concluaient
a une abondancc de ces sues. .Mais la
methode d'Ewald a permis de constater

que la langue est plus souvent blanche
dans l'hyperchlorhydrie que dans I'hypo-
chlorhydrie.

Si l'on examine au microscope l'cnduit
qui recouvre la langue, on remarque qu'il
se compose de cellules dpithüliales, de

moisissures, de levures et de baeteries.

Une culture de pommes de terre inoculee
d'un peu de'cet enduit se couvre au bout
de quelques jours d'une luxuriante
vegetation, comprenant des moisissures, des

levures et des baeteries. Oes dernieres

comprennent memo une grande variete
d'esp&ces, au nombre desquelles on peut
mentionner le bacille-coli, le bacille de

Welch — produeteur de gaz — divers

streptocoques, des bacilles pyogenes, par-
fois tihs virulents, et qui peuvent en-

gendrer la pneumonie, le rhumatisme et
d'autres maladies g^nerales, sans parier
de la pyorrhee, de la caric dentaire et

plusieurs autres affections buccales. Consi-
derons d'abord comment il- se fait que la 1

langue puissc etre chargee, et pourquoi
eile iic l'cst pas toujours. Ce quo l.'on

retrouve sur une langue blanche y a ete

apporte par l'air et les aliments. Les
bacilles fourmillent dans certains produits
alimentaires — le lait, les fromages ä

fermentations speciales et la viandc sur-
tout. La poussifere de nos rues se compose

en majeure partie de ces infiniment
petits. II en entre des millions dans notre
bouche. Poui-quoi se developpcnt-ils chez

certaincs personnes seulcment, et ä certains

moments, plutöt que chez chacun et en

tout temps?

La raison en est bien simple. Dans des

conditions normales, les baeteries intro-
duites dans la bouche ne peuvent s'y fixer
et s'y devclopper, parce qu'une salive
sainc leur est düfavorable. Or, c'est du

sang que la salive tire ses propriety
germicides; ces propriety font partie des

remarquables moyens de defense dont
nous avons ete dot£s pour pouvoir resister

aux attaques de nos ennemis microsco-

piques.

Toutes les cellules et tous les tissus

vivants de l'organisme sont ä meine de

se defendre contre les baeteries. Introduits
dans le sang, les microbes en disparaissent
bien vite, car ils y rencontrent les

Opsonines, les bacteriolysiues, les leucocytes
ou globules blancs et les microphages,

qui leur font une guerre acharnde. La
lymphe et d'autres liquides cucore ont
aussi la faculte de pouvoir detruire les
microbes.
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A l'etat sain, la salive n'cst pas simple- \

ment formte de ferments digestifs dilues; ]

e'est un liquide vivant, contcnant des my- j

riades de cellules ä memo de capturcr les :

bacterics et de les detruirc en grand j

nombre. Elle irriguc toute la surface buc- |

calc — les dents, les gencives, la langue, J

la gorge — p6nfetre dans toutes les ere- j

vasses et tous les interstices, de sorte i

qu'il ne s'y trouve rien qui ne soit lave j

et düsinfecte par eile. j

Mais pour que la salive ait toute son 5

efficacite, il faut que le sang dont eile j

est tireo soit ä l'etat normal et qu'il ait
une grande force de resistance. Si quelque 1

chose vient II amoindrir la resistance du \

sang, la salive perd dans la memo
proportion scs proprietes inhibitoires, et e'est

quand la salive a perdu de ses proprietes
germicides que les parasites microsco-

piques de notre economie gitent dans la
bouche et y foisonnent. La langue en est
alors littdralement « chargee ».

Une langue chargde n'est pas un signe
d'iudigestion, de desordres du foie ou dc

l'estomac; e'est plutot l'indicc d'un affai-
blissemcnt dc la resistance vitale. La plu-
part des malades ont la langue chargee,
et cela sc comprend. Le mauvais aspect
de ce petit organe nous dit qu'il se passe
quelque chose d'anormal dans l'economie,
et ce quelque chose d'anormal e'est 1'af-

faiblissemcnt de la resistance vitale, ä

cause des poisons dont l'organismc est

encombre parce qu'il n'a pu s'en debar-

rasser assez vite.
Ces poisons peuvent provenir de diffe-

rcntes sources: ils peuvent avoir ete pro-
duits par les microbes de la typhoide ou
de la pneumonic, ou tout autre microbe
d'une infection aigue; mais lc plus souvent

ce sont les bacteries du colon qui les ont
engendr<3S.

Chez une personne constipee, les
bacteries de la putrefaction elaborent cons-

tamment et en grande quantite des poisons
extremement actifs, dont les plus connus
sont Findol, le scatol, le phenol (ou acide
phenique) et l'ammoniaque. La muqueuse
intestinale fixe une partie de ces poisons;
le foie en detruit ou decompose une autre
partie ; mais quand il s'en produit de trop
grandes quantites et pendant une longue
periode dc temps, ces mesures de

protection sont insuffisantes, et les poisons
s'accumulcnt alors dans le sang. E11

consequence, les globules sanguins doivent vivre
dans un milieu deletere, cmpoisoune; le

liquide nourricier n'est plus ce qu'il devrait
etre: il ne porte plus la vie au memo
degre, sa resistance est moindre, et ces

changements ont leur repercussion sur
toutes les humeurs et tous les sues du

corps — la salive y comprise — puisque
les uucs et les autres sont tires du sang.

On comprend des lors que Sö °/0 des

personnes malades aient la langue chargee
ct que 60 °/0 de Celles qui ont l'air en

assez bonne sante soient dans le meme

cas, la constipation etant presque generale
chcz les peuples civilises.

Les effets pernicieux de la constipation
ne se rcmarquent pas toujours des le

debut. Aussi longtemps que röstent intactes
les defenses naturelles de l'organismc, ces

poisons microbiens ne penetrent pas dans

le sang, et leur presence passe pour ainsi
dire inapergue; mais töt ou tard 110s mer-
veilleuses fortercsses subissent quelques
avaries. La resistance vitale diminue alors

rapidement, la langue se couvre d'un
enduit toujours plus epais, et il en i^sulto
une longue suite de misferes aboutissant
It une elevation de la pression sanguine,
la deg-eneresccnce des artferes, la senilite

precoce, le mal de Bright 011 nephrite
chronique, et divers autres changements
de degenerescence.

Si votrc langue persist,e a roster blanche,
dites-vous que vous souffrez de toxemie



LA CROIX-ROUGE SUISSE

ou autointoxication due it la stasc
intestinale dans le colon et memo dans l'intestin
grele. Pour le nettoyer, ce n'est pas aux

antiseptic|ues, aux purges ct autres mdcle-

cines qiLil faut avoir recours. Cos raoyens
employes pendant des siecles se sont
montrbs absolument inefl'icaces. Pour ob-
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tenir un rbsultat radical, unc gu&rison
reelle, il faut supprimer la putrefaction
qui donne naissancc aux poisons, et favo-
riscr des gai-de-robes röguliöres par 1111

regime approprid, de l'cxercicc, des

massages ct tout autre moyen nature!.

(Le Vulgarisaicur.)

0—eggs—0

Nouvelles de 1';

Section de Saint-lmier. — Journee des moni-
Icurs romands, 9jl0 aofit 1919, ci Monl-Soleil.

Lors de l'assemblee des delegues romands

ii Stc-Croix, la section des samaritains de Saint-

lmier avait sollicite et obtenu l'honncur d'or-

ganiser pour 1918 la Journee des moniteurs

romands, mais divers motifs trop longs ii enumerer
ici nous ont oblige ä renvoyer ii l'annee 1919

l'organisation de cette manifestation.

Cette annbe, comme vous avez pu vous en

rendre compte par le programme qui a etc

remis en son temps aux sections, la Journee
des moniteurs romands a ete fetee ii Mont-
Soleil sur Saint-lmier les 9 et 10 aoüt ecoules.

Aprös une longue periode d'inactivite due ii
la guerre et it ses consequences, notre section

etait fibre de salucr cette belle phalange de

moniteurs, representants de nos societes ro-
mandes. En outre, eile sentait que cet exercice

lii-haut sur notre belle montagne serait le debut
d'une nouvelle periode conduisant tous ses

membres it un travail persevei'ant et utile. Un

pas de plus allait ctre fait dans notre luttc
eontro l'egoisme, et nous souhaitons que tous
ensemble nous soutenions avec un nouveau

courage la belle et noble cause qui est la notre.

C'cst en formulant le voeu que la Journee
des moniteurs de Saint-lmier contribue pour
unc bonne part ii la prosperite de toutes nos
sections que nous vous donnons ci-apres un
court rapport de cette rencontre. j

Etaient representees les sections de Yal de Ruz ;

(Messieurs), Tavannes, Xeuchfitel (Messieurs),
Xeucluitcl (Dames), Tramelan, Yvcrdon, Xyon,
Berne, Saint-Blaise, Sonceboz, Lausanne, Cliaux- |

ivite des soeietes

dc-Fonds, Geneve, Saint-lmier, soit au total un
effectif de 24 monitrices et moniteurs.

La reception des delegues eut lieu le samcdi

apres-midi it l'IIötel des XIII cantons, oil,

apres le souper, suivi d'une petite soiree fami-

liere, tous nos botes avaient pris leurs quartiers
et so disposaient ä apporter lo lendemain tout
le serioux de leur role dans le travail que la
supposition prevue allait donner a chacun d'eux.

Lo dimancbe matin dös los 7 heures tout le

monde etait dejii arrive ä la montagne; le

soleil etait monte ä l'horizon, la journee s'an-

nongait chaude mais belle.

Bienfaisantes furent egalement les quelques
minutes passees it la cantine pour le culte preside

par M. le pastcur Perrenoud.

A 8^2 beures, apres quelques indications du
chef do l'exercice, le travail va commenccr. Les
blesses au nombre de 21 sont places ii divers
endroits dans la cantine, et il y en a pour
tous les gouts. Depuis le simple «moucheron
dans l'oeil» jusqu'aux cas les plus serieux,
fracture compliquee, fracture du crane, etc. Les

pansements sont executes ä proximite du lieu
de 1'accident, chaque moniteur ayant eu soin
cle soustraire son blesse ii l'ardeur des rayons
du soleil. Au bout de 21/., heures chaque blesse

a re§u les soins que nccessite son etat. Aide
de quelques Messieurs, le chef des transports
a amenage un char ä echellcs et bientöt deux
« grands-blesses » y sont deposes avec soin. Le
chargement et le dechargement de cette voiture
fait sous les yeux de MM. les docteurs presents
ii l'exercice est suivi d'une critique qui, ii part
quelques remarques concernant la solidite des

pansements, est favorable. Sur lc senil de
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